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l'actu culture

Livres
L'OISEAU MOQUEUR

Par Héloïse Goy

WALTER TEVIS
V ous connaissez peut-être cet auteur américain (1928-1984)

pour son livre Le Jeu de la dame, adapté récemment sur Netflix.
On le redécouvre dans la réédition de cet incontournable de la

science-fiction. Dans un monde futuriste, divisé entre les robots

humanoïdes et les humains, sédatés par un gouvernement dicta

torial, Paul est le seul à savoir lire depuis qu’il a appris à décryp

ter les sous-titres de vieux films. Le jeune homme solitaire

décide d’en informer Spofforth, le robot surpuissant qui dirige

le monde. Cette découverte sauvera-t-elle ce monde dépourvu

de culture ? La lecture de cette dystopie glaçante et addictive,

aux faux airs de Fahrenheit 451, nous a estomaquée.

Roman. Éditions Gallmeister, 336 pages, 10,40 C

6 février 2021
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O« L'OISEAU MOQUEUR », WALTER TEVIS
La lecture contre Big Brother

Depuis 2006, Gallmeister s’est forgé une
belle réputation en traduisant des œuvres

dépaysantes de «nature writing», des polars

et des romans noirs dénichés au fin fond

des États-Unis. Voilà que l’éditeur se lance

dans la science-fiction en rééditant ce classique

de l’auteur du Jeu de la dame (1983), adapté

dans une série à succès sur Netflix. Dans un

New York futuriste régenté par les robots,

les humains, sevrés de culture par les autorités,

végètent en se gavant de tranquillisants jusqu’à

la redécouverte révolutionnaire de la lecture

via un vieil enregistrement. Une dystopie

dans la lignée de 1984 et Fahrenheit 451.

Traduit de l’anglais (États-Unis) par Michel

Lederer. Gallmeister Totem, 336 pages, 10 euros.
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« UNE ENQUÊTE DU VÉNÉRABLE DUCETl »,
QIUXIAOLONG

Casse-tête chinois

Cette enquête inédite du célèbre juge Ti, qui

inspira tant Robert Van Gulik, est tirée d’un fait

divers réel survenu au IXe siècle sous les Tang : le

procès de la poétesse Yu Xuanji accusée du

meurtre de sa servante. Le juge Ti n’est plus en

grâce dans une cour déchirée entre les clans, il
est muté en province mais la résolution de cette

énigme pourrait lui fournir l’occasion d’être

réhabilité. Exilé aux États-Unis depuis

Tiananmen, l’auteur de la série Chen Cao a beau

écrire en anglais, il continue de puiser son
inspiration dans les légendes bouddhistes et

taoïstes pour le bonheur de lecteurs charmés

par la subtilité de ses intrigues.

Traduit de l’anglais (États-Unis) par Adélaïde

Pralon. Liana Levi Piccolo, 139 pages, 10 euros.

«LES PARADIS ARTIFICIELS»,
CHARLES BAUDELAIRE

L’art enfumées

Baudelaire, dont on va fêter cette année

le bicentenaire, était fasciné par l’effet des

substances psychotropes sur l’esprit et

la création. Dans Les Paradis artificiels,

conçu en deux volets Le Poème du haschisch

et Un mangeur d’opium, il évoque les effets de
la drogue et livre sa traduction des Confessions

d’un mangeur d’opium anglais de Thomas

De Quincey, publiées quarante ans plus tôt.

Entre traité philosophique et poème libre,

Baudelaire interroge la quête d’idéal de

l’homme, qui prend parfois des chemins

dangereux. Un manifeste poétique tourmenté

et une ode à l’art avant toute chose.

GF, édition d’Aurelia Cervoni et Andrea Schellino.

Parution le 21 janvier.

« PRESQU'ÎLES », YAN LESPOUX
Appellation Médoc contrôlée

Ce recueil de nouvelles est le premier titre de

la collection de poches que lance la maison

d’édition bordelaise, bien connue des amateurs

de polars exigeants. Les histoires de Yan Lespoux,

professeur d’occitan à Montpellier, traitent

du Médoc, des pins, des chemins de sable qui

serpentent jusqu’à l’océan déchaîné, des «gueules

de Bordelais ». Une trentaine de tranches de vie

dont la simplicité séduira les amoureux du

Sud-Ouest. Agullo Court, 192 pages, 11,90 euros.

Parution le 21 janvier.

« LOVE ME TENDER », CONSTANCE DEBRÉ
Une infinie tendresse

Dans Play Boy, son précédent roman, Constance
Debré racontait sans filtre la découverte de

son homosexualité, les ruptures avec son mari et

son métier d’avocat. Être soi, quoiqu’il en coûte:
dans Love Me Tender publié deux ans plus tard

(début 2020), elle raconte son monde d’après. Sa

vie nouvelle d’écrivaine, sa conquête douloureuse

de la liberté, l’amour indéfectible qu’elle porte

à son fils Paul. Un livre fort, à l’écriture cash

et incisive, qui happe, bouscule. Et émeut, aussi.

J’ai lu, 160 pages, 7 euros.

« LE PORTRAIT DE DORIAN GRAY », OSCAR WILDE
Au-delà du bien et du mal

Géniale fable faustienne, conte fantastique

flamboyant, manifeste décadent, ode à l’art

et à l’amour au-delà du bien et du mal, le roman

d’Oscar Wilde (photo) est tout cela. L’histoire
de ce sublime jeune homme qui s’adonne

à l’hédonisme, puis à toutes les perversions

et voit son portrait vieillir à sa place, portant
la marque de ses péchés est un modèle

d’ambiguïtéH et d’humanisme

désespéré. Republié

en poche, ce chef-
d’œuvre de

la littérature

britannique est

à redécouvrir.

Traduction de l’anglais

par Jean Gattegno.

Folio, 416 pages,

3,60 euros.
Philippe Chevilley

et Isabelle Lesniak



Presse

8 janvier 2021

Date : Fevrier 2021

Pays : FR
Périodicité : Mensuel
OJD : 404990

Page de l'article : p.24
Journaliste : N. S.

Page 1/1

GALLMEISTER 9031730600506Tous droits réservés à l'éditeur

L oiseau

moqueur
******

 En 2467, le

monde est dirigé

par un humanoïde

ultra-performant

et immortel dont

l'unique défaut

est de ressentir des

émotions. Les

humains, au contraire, devenus esclaves

de leur quête du confort, ont été

débarrassés de tout sentiment. C'est

dans cette société où sont bannis les

livres et l'amour que Paul, l'un d'entre

eux, parvient à apprendre à lire en

autodidacte. Lorsqu'il croise Mary-Lou,

qui a échappé à la vigilance des robots,

il sent confusément qu'une alternative

existe. La réédition de ce roman de SF

visionnaire est un incroyable cadeau.

Walter Tevis pose le livre en objet

essentiel de nos vies. Un fabuleux

roman à la résonance particulière

après une année de confinement. N. S.

Par Walter Tevis, éd. Gallmeister,

coll. Totem, 416 p., 24,20 €. PHOTOS DR
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CHRONIQUES LIVRES

plupart des tâches contraignantes et vi

vent dans un monde idyllique, libérés

des charges du quotidien.

Et pourtant non. Si les desseins de
quelques décideurs passés se sont

orientés vers ce modèle de société, la

vérité, une fois grattée la couche de ver

nis qui la recouvre, n’est pas si idéale

qu’il y parait. Déjà, le genre humain se

trouve réduit à une portion congrue.
Autrefois quelques milliards répartis sur

cinq continents, ils ne sont plus, d’après

les derniers recensements, que dix-neuf

millions. Plusieurs facteurs écono
miques (géo)politiques et écologiques

peuvent l’expliquer, tout comme la dis
tribution plus récente de contraceptifs

dissimulés dans des cachets distribués

à grande échelle et portant le doux nom

de « sopors». Des sopors ingurgités
comme des bonbons dès qu’une petite

contrariété vient se nicher dans l’esprit

de l’un des derniers représentants de

l’espèce humaine. Pire, pour des raisons
encore obscures des hommes et des

femmes se regroupent un peu partout

dans les villes, sur la chaussée ou dans
des brasseries bondées à l’heure du dé

jeuner, toujours pas trois, pour s’asper

ger d’essence et s’immoler par le feu.
Les survivants du monde ont aussi et

surtout perdu le goût du «vivre ensem

ble». Le mot famille ne possède ainsi

plus aucun sens, comme bien des

choses du passé. La faute en partie à
l’oubli des mots de la langue et à l’arrêt

de l’apprentissage de la lecture. Comme

le dit Spofforth un robot de classe 9 «

La lecture est trop intime. Elle conduit
les humains à s’intéresser de trop près

aux sentiments et aux idées des autres.
Elle ne peut que vous troubler et vous

embrouiller l’esprit.».

Pourtant, Paul Bentley, un homme
chargé d’enseigner les rudiments de

cette nouvelle société, apprend à lire

malgré lui, en visionnant, pour préparer

l’un de ses cours, un enregistrement

vidéo. Émerveillé par ce nouveau savoir

et ses potentialités, il se propose de le

répandre au plus grand nombre. Spof
forth qui dirige ce qui reste du monde

depuis son siège à l’Université de New

York, se décide alors à cloîtrer Bentley

dans les sous-sols de la faculté pour lui

faire retranscrire les textes sous fonds

noirs accompagnants les vieux films

muets du début de l’histoire du cinéma.

S’ouvrant au monde, découvrant des
sentiments qui ne l’avaient jamais ef

fleuré, Bentley rencontrera une femme
répondant au nom de Mary Lou et en

tombera farouchement amoureux. Les

deux, à l’image d’un nouvel Adam et

d’une nouvelle Eve, bouleverseront dès
lors la lente disparition programmée de

l’espèce humaine, se réfugiant goulû
ment dans la lecture de livres dénichés

dans les sous-sols de l'université où

Bentley s’attèle à la tâche que lui a

confiée Spofforth, et, ce faisant, réap
prennent peu à peu à domestiquer leurs

sentiments et leurs passions qui les dis

tinguent des intelligences artificielles...

Cela suffira-t-il à inverser le lent pro

cessus qui mène à la disparition de

l’homme?

Avec L’oiseau moqueur Walter Tevis,
dont l’adaptation en série TV de son

roman The Queen Gambit, fait un

triomphe, livre un récit glaçant d’une

société dystopique dirigée par des ro-
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bots. Le monde devenu lénifiant ne per
met plus aux individualités qui le com

posent de parvenir au bonheur qu’ils

pourraient entrevoir. « Les gens sont tel
lement conditionnés depuis leur en

fance que plus personne ne fait plus

jamais rien», nous dit le texte. Suici

daires, repliés sur eux-mêmes, les
hommes et les femmes composant ce

monde du futur sont appelés à dispa

raître. Et Paul Bentley, qui pourrait re
mettre en cause cette inéluctabilité va

en payer le prix fort. Jeté en prison il

s’adonnera à sa nouvelle drogue, la lec

ture. Allant jusqu’à reconnaître qu’il lui

faut trouver «à nouveau des livres. Si je

n’ai rien à lire, rien à apprendre, si je n’ai
aucun sujet qui vaille la peine que j’y ré

fléchisse... je préfère m’immoler plutôt

que de continuer à vivre ainsi.». Au tra

vers d’une écriture sobre, qui s’immisce

avec délicatesse dans les pensées trou

blées de ses personnages, Walter Tevis
offre un récit qui ne peut qu’interroger

le lecteur sur la notion même de pro

grès. Voir le meilleur, n’est-ce pas aussi
offrir le pire? Une redécouverte ma

jeure pour un récit composé il y a tout

juste quarante ans.

Sébastien Moig

Walter Tevis - L’oiseau moqueur - Gall

meister
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L’oiseau moqueur
Walter Tevis

Le monde tel que nous le connaissons

a bien changé. Aidés par les avancées
technologiques issues d’une révolution

industrielle qui, depuis la fin du dix-neu

vième siècle, a radicalement changé la

manière de percevoir et d’appréhender

le monde, les hommes ont peu à peu

laissé les robots travailler pour eux. Les

psi-bus roulent sans chauffeur, les ser
veuses des restaurants n’ont rien de

charnel et les gardiens de zoo pas

beaucoup plus. Les hommes et les
femmes se voient donc délestés de la
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L'oiseau Moqueur : un classique de SF méconnu.
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Visualiser l'article

On a aimé - l'histoire. - le style SF des années 1970. - l'évolution des personnages. On n'a pas aimé

Aujourd'hui  je  vais  vous  parler  d'un  auteur  américain  Walter  Tevis  ,  si  ce  nom  ne  vous  parle  pas spontanément, vous 
connaissez  sûrement  l'une  de ses oeuvres, Le jeu de la dame ( The Queen's Gambit , dont l'adaptation est sortie sur Netflix en 
2020.  Ce  n'est  pas  de cette oeuvre dont on va parler aujourd'hui mais de L'oiseau Moqueur (L'oiseau d'Amérique) , un de ses 
romans  de  science-fiction  .  Paru  en  1980  sous  le  nom  de  Mockingbird, ce roman est devenu un des classiques de la SF à 
ranger  à  côté  des  romans  d'Asimov  ou  de Barjavel . Le roman a été publié en France dès 1981 puis republié de nombreuses 
fois, notamment chez Gallmeister ,  dans  la  collection  «  Totem  ».  L'oiseau  Moqueur  est  une  exploration  poignante  de  la 
condition humaine et de la recherche de sens dans un monde déshumanisé et contrôlé par les robots.

Le résumé

Dans  la  société  mécanisée  du  XXVe siècle , l'humanité s'éteint doucement sous les tranquillisants administrés par des robots 
programmés  à  cet  effet,  dont  Robert  Spofforth  ,  un  androïde  ultraperfectionné,  doté  de  grands  pouvoirs et sensible à la 
souffrance.  Jusqu'à  ce  que  Paul  Bentley , fonctionnaire médiocre, trouve une vieille bibliothèque qu'il entreprend d'explorer. 
Il  découvre  ainsi la lecture, depuis longtemps bannie, dont il partagera les joies avec Mary Lou , une jolie rebelle qui refuse le 
monde mécanisé qui l'entoure.

Notre Avis

Satire d'un futur ou la société est complètement déshumanisée...

Dans  L'oiseau  Moqueur  ,  l'auteur  nous  plonge  dans  un  futur  dystopique  où  l'humanité a perdu son âme, où les émotions 
profondes  et  la  créativité  ont été éradiquées au profit de l'automatisation Les robots nous ont remplacé dans quasiment toutes 
les  tâches  du  quotidien,  ils  gèrent  la  société  :  du  respect  des  lois  à  la  gestion administrative des pays et bien entendu le 
contrôle  des  naissances.  De  leur  côté,  les  femmes et les hommes se sont résolus à ne plus rien faire si ce n'est faire l'amour, 
fumer  de  l'herbe  ou  prendre  des sopors, des tranquillisants fournis en masse par le gouvernement. Les humains ne pensent et 
ne réfléchissent quasiment plus.

Dans  un  monde  où même la possibilité de procréer est anéantie, l 'avenir semble sombre et sans espoir. Ainsi, à travers cette s 
ociété  déshumanisée  ,  l'auteur  soulève  des  questions  fondamentales  sur  la  nature  de  l'humanité  et  de  son  lien  avec les 
émotions  et  la  créativité.  Mais  tout  cela  n'est  pas  sans  espoir,  et  c'est  dans  la  lecture,  bannie  depuis des années, que la 
conscience des hommes pourrait renaître.

...vers une quête de résilience et d'espoir.

Malheureusement,  les  robots  tombent  en  panne  et  personne  n'est  là  pour  les  réparer  :  les  hommes  ont  perdu  le savoir 
nécessaire  à  leur  entretien et les robots qui les réparent sont tombés en panne depuis bien longtemps. L'humanité se meurt , et 
pourtant,  au  coeur  de  cette  obscurité,  une  lueur  d'espoir  émerge  comme  une  ode  à  la  résilience  .  C'est  alors  que trois 
personnages  isolés,  que  tout  oppose,  se rencontrent : Paul Bentley , professeur et personnage très candide ignorant tout de la 
vie  et  qui tombe par hasard sur de vieux livres - Mary Lou , une courageuse rebelle qui resiste par tous les moyens au système 
-  et  enfin  Robert  Spofforth  ,  un  robot de classe 9, le plus intelligent robot qui a accès à la connaissance, qui pourrait sauver 
l'humanité, mais qui rêve désespérément de se suicider.

Les  protagonistes  ,  malgré  leur  isolement  et leur solitude, r efusent de se laisser submerger par le désespoir . Leur lutte pour 
survivre  dans  un  environnement  hostile  met  en  lumière  la  capacité  de  l'humanité  à  persévérer  face  à  l'adversité.  Leur 
isolement,  illustré  de  manière  poignante  tout  au  long  du  récit,  renforce  le sentiment de désespoir qui imprègne ce monde 

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle. 
L'accès aux articles et le partage sont strictement limités aux utilisateurs autorisés.239213 - CISION 370544200

Avril 2024



L'oiseau Moqueur : un classique de SF méconnu.
18 Avril 2024

syfantasy.fr p. 3/4

Visualiser l'article

On a aimé - l'histoire. - le style SF des années 1970. - l'évolution des personnages. On n'a pas aimé

Aujourd'hui  je  vais  vous  parler  d'un  auteur  américain  Walter  Tevis  ,  si  ce  nom  ne  vous  parle  pas spontanément, vous 
connaissez  sûrement  l'une  de ses oeuvres, Le jeu de la dame ( The Queen's Gambit , dont l'adaptation est sortie sur Netflix en 
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fois, notamment chez Gallmeister ,  dans  la  collection  «  Totem  ».  L'oiseau  Moqueur  est  une  exploration  poignante  de  la 
condition humaine et de la recherche de sens dans un monde déshumanisé et contrôlé par les robots.
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Dans  la  société  mécanisée  du  XXVe siècle , l'humanité s'éteint doucement sous les tranquillisants administrés par des robots 
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Dans  L'oiseau  Moqueur  ,  l'auteur  nous  plonge  dans  un  futur  dystopique  où  l'humanité a perdu son âme, où les émotions 
profondes  et  la  créativité  ont été éradiquées au profit de l'automatisation Les robots nous ont remplacé dans quasiment toutes 
les  tâches  du  quotidien,  ils  gèrent  la  société  :  du  respect  des  lois  à  la  gestion administrative des pays et bien entendu le 
contrôle  des  naissances.  De  leur  côté,  les  femmes et les hommes se sont résolus à ne plus rien faire si ce n'est faire l'amour, 
fumer  de  l'herbe  ou  prendre  des sopors, des tranquillisants fournis en masse par le gouvernement. Les humains ne pensent et 
ne réfléchissent quasiment plus.

Dans  un  monde  où même la possibilité de procréer est anéantie, l 'avenir semble sombre et sans espoir. Ainsi, à travers cette s 
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émotions  et  la  créativité.  Mais  tout  cela  n'est  pas  sans  espoir,  et  c'est  dans  la  lecture,  bannie  depuis des années, que la 
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Malheureusement,  les  robots  tombent  en  panne  et  personne  n'est  là  pour  les  réparer  :  les  hommes  ont  perdu  le savoir 
nécessaire  à  leur  entretien et les robots qui les réparent sont tombés en panne depuis bien longtemps. L'humanité se meurt , et 
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vie  et  qui tombe par hasard sur de vieux livres - Mary Lou , une courageuse rebelle qui resiste par tous les moyens au système 
-  et  enfin  Robert  Spofforth  ,  un  robot de classe 9, le plus intelligent robot qui a accès à la connaissance, qui pourrait sauver 
l'humanité, mais qui rêve désespérément de se suicider.

Les  protagonistes  ,  malgré  leur  isolement  et leur solitude, r efusent de se laisser submerger par le désespoir . Leur lutte pour 
survivre  dans  un  environnement  hostile  met  en  lumière  la  capacité  de  l'humanité  à  persévérer  face  à  l'adversité.  Leur 
isolement,  illustré  de  manière  poignante  tout  au  long  du  récit,  renforce  le sentiment de désespoir qui imprègne ce monde 
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désolé.  Cependant,  c'est  précisément  dans cette solitude que naît une quête de connexion et de compréhension mutuelle . Les 
moments de beauté et d'espoir disséminés à travers le récit agissent une lueur d'espoir pour toute l'humanité.

L'oiseau  Moqueur  ,  c'est  un  miroir  réfléchissant  de  notre  propre  humanité,  une invitation à réfléchir sur ce qui nous rend 
vraiment  humains  et  sur  la  force  intérieure  qui nous permet de transcender les plus sombres des temps . Un roman qui n'est 
pas  s'en  rappeler de Georges Orwell ou Fahrenheit 451 de Ray Bradbury . Dans un monde où la désolation règne en maître, la 
quête  de  résilience  et  d'espoir  se révèle être notre plus grande arme contre l'anéantissement de l'âme humaine . Walter Tevis 
s'est  illustré  tant  dans les romans noirs que les romans de SF. Malheureusement, le roman sort en 1980 et son auteur meurt en 
1984 laissant de nombreux fans orphelins.

Le livre est disponible juste ici !
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